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Tout commença le 12 décembre à midi. Le lutin le plus paresseux arrêta de 
travailler dans la fabrique pour manger, tandis que tous les autres lutins 
continuèrent, sachant que s’ils s’arrêtaient, les enfants n’allaient pas avoir 
assez de présents pour Noël.  

Les lutins étaient très fatigués de fabriquer les cadeaux de tous les enfants, 
quand tout à coup, les lumières s’éteignirent et tous les lutins se précipitèrent 
en dehors de la fabrique et cachèrent les machines, ainsi que les jouets. 
Cependant, le lutin paresseux n’avait aucune idée pourquoi, jusqu’à ce qu’il 
y ait un humain qui rentre dans la fabrique avec un énorme chien aux yeux 
bleus et au pelage blanc. 

Le lutin paresseux essaya de s’approcher, mais tous les lutins lui disaient de 
reculer pour ne pas se faire manger par le gros méchant chien. Sauf que, le 
lutin paresseux ne croyait pas un seul mot des autres lutins. Il crut plutôt que 
le chien avait l’air très gentil, jusqu’à ce qu’il arrive à voir que les lutins 
avaient raison, car le chien voulait le manger. Mais l’homme fit un signe au 
chien de s’arrêter. À ce moment-là, il sortit un sac où c’était écrit LUTINS 
en très grandes lettres. Tous les lutins se sentirent alors en danger, en voyant 
qu’il voulait les capturer.  

Mais le Père Noël intervint juste à temps, en demandant ce qui se passait. 
L’homme lui dit qu’il voulait s’assurer d’avoir des cadeaux à jamais en 
faisant travailler les lutins dans sa propre fabrique. Père Noël lui assura que 
son chien et lui auraient des cadeaux toute leur vie s’ils promettaient d’être 
gentils et de sortir à l’instant. L’homme n’hésita pas une seconde pour sortir 
et le chien aussi, car ce dernier voulait vraiment son petit jouet pour Noël. 
Par après, tout redevint normal et les lutins ont eu le temps de combler tous 
les souhaits des enfants et des chiens à temps pour Noël.  

L’homme et son chien comprirent qu’en étant égoïstes, on ne gagne jamais. 
Puis le lutin paresseux eut le plaisir de fabriquer le jouet du chien et de lui 
livrer. Il avait raison, le chien était gentil après-tout!  

Fin. 


